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qun leur ont léguées leurs aetres, i
sußfjrait de se reporter à cette douloureuse
epoque de 37-38, d'examinei'k l .caue
alors en question, puis le feuilleter le 4
fameux rapport de Lord Durham, ce Irop
famreux rapport .qui 1reflète si binla -
ha.ine de ces flegnatiques anglais qui
retranchés dans leur froid protestantismne
el leur amour égoïste de leur race ne peu- i
vent souffrir un nom français, un titre ca-
tholique, et les tyrannisent partout.

Après les malheureux évènements de
3.7, l'on sait que la- métropole eiivoya ici
lord )urban avec la mission d'examiner
]'etat du Canada et d'en f£ire rapport.
Tout le monde cnaît auss., aq moins de -

réputation, ce rapport quo fit it Angle-
terre ce noble lord.

Dans ce rapport lord Drii-l am avouait
que les Canadiens avaient été tyrannisés,
et qu.e .pai s les Aglais n'auraient en-
duré patiemmait la irso*i des maux qu'on -

avait it t souffrir aux Çat.arliens. C'était ~ -
bien et dûment reconnaître et appro'iver
la rébellion et nore bon droit. Cepienîdant, lit
al.,rès tin aveya azussi comprlet de nos droits, il
ajoutait avcc un cynieme tout britannique
qu'il fallait détruire cette nationalité tran-
çaise, et que pour parvenir à ce but, il

covenait d'opérer immédiatement l'union
des deux Canadas ; que si parcette uno.,
ou ne parvenait pas au répsillat désiré, il
'faud.ait preszer Pun io.i é les prc- S PREM ERES SEANCES DE LA CHAMBRE, -D'ASSEMB LE E
vinces, puis, er n 't ion. législat.ve où .TAÁ
les Canadiens seraient euff complètement 'A OTTAWA.
effacés..- ' . ,... Czneuin :ouuvt ms.mE.xcusez,. mes a~rs, erscore un. cou.pd p noe sen o

,Tel 'est le 1 lan d'î plas3 gran id ennemi de n u-Eus me si, eore lambo e
notre race. De pl us, comme moyen ef.n-de csea, encore un grincemen.de scie, encore.cette lambourde etc. e

cAce de succès, il consei!lbtit de ne pas louvrage Sera parfait
agir ouvertement contre les Caradiens,
mnais dlach.ele.r les .he.fs avec dle l'or et
deas tir heVoles. c est ac deé. r þ e l'autre, à la recherche d'hommes. prêts plupart d.e. -nos hommes publics, ont

PUNiOresi ie nous apa pterd.us, pa.s pour de récompenses et des ,l7- am.né. cel; p.assioa effrénée du pouvoir,

qui a perdo nos premiers Pm.erns, .voa ,het, a ren.er leur patriei leurs croyan-. ces. mié.rabJes haines de parti çes. ridi-
N ayant p nos erdre et à ravaille;à l destruction de tout le ja sis ui dgradé notre
Pnveu rl'UNION EE RALEq. ce qui a contribué a-aire di p,euple ca- représentation.l'o veut opérer l'îTN o ,'G,1.ATIE. , . dien un peu.ple de gentilshomrnes. Et N'os ennemis n'oit donc que trop réussi,,

er miage infl e rUd.eNx pGL ovinces'auijour<d hui les.hommes que nous avons et la pairie va ieffacer, perdue par ses.,Ce. mgriage infâmle de dpieox pr~ovincesf'
dÙifrant par la foi, pa. la bugne., p.ar les lucés po)'ur diriger notre frêle barque ont propres enfants.
mours, a donc été passé, de, l'aveu de tenie leurs principes, 'trahi leurs coropa- IV.,
P'envoyé de PAngle1erre, pomr consper-triotes, semé la zizanie parmi eux, prépa- C'est à ce dégr.é de di isiop que l'An-
dre et, faire oublier ces droits sacrés ai e leur ruine en· faisant oublier les nobles gleterre nous a,ttendait ppur exécuter la.
fuent g.arantis à nos pères après la longue traditions du passé, creusé entre eux une seconde partie du plan de D.arha.m. Essavé.
et glorieuse luite qu'ils soutinrent contre large et prolonde démarcation, et donné il a 20 ans, ce priejet de Confédération
l'Angleteire et ses coîo'ies anglaises, ga- r"i*o ý l'infâme Duiham en. prouvant eut soulevé les poplationp d'un bout du
rantis, disons-nous par. ce traité de 1763. que lor a fait en quelques an'néetpus que Canada à l'autre. Mai./Por anglais a,
qu'on n'a jamais osé briser ouvertement, de longues années de luttes• tellement Pah son chem.in, Pespoir'd'un
mais dont on a tou;oars.cherché à luder En etet aujourd'hui le peuple canadien litre s'est tellement infiltr;é dans certaids
les-principales clauses,.ce nariage infâme qIuui avait donné au monde enlier [exen- cœur que l'qn voit des bommes qui ont le
aenIfin rempliune.partig de sdp bat. pIe de P'nion la plus comrplèt.est-felle- ph a crié,contre .la confédération,.en re.

En conseill anît Pudion, lord Durham, ment désuni, a telerrient jerdu la con- aujourd'h-ui los plus chanmds"partisans; que.
profond ,c.inisseur di coeµr humaiu, fiance dans ses hommes publics qu'il ne l'ot" voit un. Josephli.Cauchon qui, il y a
avait dit : plus <le baites acharaées, ploule ne suit plus où se tourner pour trou ver de huit ans, -tris ait le projét.-d'une conf-
violences contre li"s Canadiens. Ce système vériiables amis, de véritables protectenirs; (lration, bc ioontrer aujourd'hui en lfvetr
ne réusira jamai.s ; a.c'hntez plu& ces 'cn- iJ -ne croit.plus à Plhonneur, à.la franchjise !le ce même pojet. Cet homme, au front
sciences vénales qui se trouvent au sein de ses hommes publics, et dans les. temps il'airain,qµi. ne s'est faitconnaître depuis
de toutes les ùationalités ; ces âmes cor- d'élection, il prend à peine -le trôuble~de le.commendement de sa vipolitique que.
rompues que l'anour de I or et d'un titrei voterpouir, un candidat tant il n'a de' con- par-de laches et dégoûtantes palinodies,
ferait tout a bjurer, et quand vous aurez 'ianre dans les reprêsentant.a d'aucun.parti.- recevra aux prochaines élections, le châti-
achet ces hommes sans cSeur ni pátrio- Parioul POU voit 'trôber ''ignance la ment dû.,la lâcheté de sa vie politique/
tistme, ils r-aveilleront en retour de ées'hon- bassesse,. l'ineptie, et partout l'e peuple (d Contindisri)
n)eur4 et'dela fortune, à diser leurs com- insoîciant. et inrédule à toute foi 'politi-
'patriotes., et la victoire est à nous' que setait.taisse ire. "'e

Et'l'n , üuiiVi ce conseil et'PA ngleterrë Et en" voyant, 'un semblabl e résultat o f
a.bandünant les luttes ouvertes, s'est mise, qui oserait nier que les pefides conseils X d M. Pruneau, qui représente uartier
un. sac ulPécis d'ulne r-ain, des -lord l)ur'ham-ont.été euivis, qui oseranier J cque

r m ls et des parcheynins das que l'ambition, Pamouei or ch la ueairer la t al'orto Ca 'é-


